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Le 'Gravai1 f éï~iniï i  h &&atea. 
.=---- -I--l.."II---UD-.I.--.~~- 

Le 'cravail f&&inin faisan'b rarement l ' ob je t  de'é-tud-es, il nous a 
Pam- u t i l e ,  B 1 ' occasion d 'un voyage dans 1' î l e  de ETdca'cea, de f a i r e  quelques 
iiivestigations s u 2  ce sujet  e t  de les  coiisigfiei- par éer i t .  Nous pensais poser 
a ins i  zu1 nouveau jalon pour 1'Qhxde sociologique de la, Polynhsie Française. I 

Makatea e t  s a  population. 
--7..--."I"-.,.--P 

Il convient de neiitionner en premier l i eu  que Malca-tea, 1'zm.e des 

?les de 1 Arcliijêl des TuamoJeu, es t  rattachée a , ~ i i i i s - t r a t i v e n e ~ i ~  B la C i r -  

conscription des I les  du Veiit. 
Etendue sur 28 1i;ilomètres carrés, cet-be î l e  calcaire exkawsde c?e 

70 mètres au-dessus Ge la  mer comporte des gisements de phosphabes exploités 
depuis 1908 par  w e  importante société industr ie l le  $ i te  '*Compagnie Française 
des Phosphates de l'Océanies9 do11-t l e  sigle C.?.?.P. O. revielid-ra souvent d-ans 

notre texte. Cette exploitation miniere emploie LUI ilombreux persomiel 
(684 persoimes en février  19152)~ dont les  cadres viament de France e-t dont 
l e  persomiel de maî-brise, l e s  employés, les ouvriers e t  l es  manoeuvres soiit, 

depuis 1953 environ, presque exclusivement recmths en Polynésie. Bien que 
les contrats du persomiel d-' origine locale soien-t amuels ce t te  main-$' oeuvre 
est stable e t  v i t  en familles de type nucléaire (un home, sa f eme  e t  leurs 
e ~ a i t s )  e 

, .  

A ce t te  population, il fadut ajou'cer, vivant en symbiose avec e l l e  
mais exerçant d-es rôles différents 

Postes , Enseigneinen-b) , des personnes privées (cul'ces chrétiens) 
des commerçants swtou-t chinois. Ce soxb pres de 2 900 personnes qui sont 
gTov-pées sur l e  plateau, dans 1 ' agglom8ration de Vai'zepaua, 8. laquelle il 
faut  ajouter l e  quxrtier de Temao qui ccmpke environ 180 ha,bitmts el; es t  

bât i  au niveau de l a  mer au pied de la  falaise  occidentale. 

des foactioniiaires ( Adaiiiistra-Lion, 
des pêcliezws , 

. .  
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La population de Makatea peut ê%re répartie a ins i  fl) : 

2 686 Polynésiens (originaires des Iles Cook 'conpris) 
300 Asiakiques (Chine, Ja2on, Viet-nh) 

--c.- 77 Ihrop6ens (France, Suisse, Allenagae) 

3 O63 

Les enfants inscr i t s  à 1' & o l e  off ic ie l le ,  doic $&s en principe, 

de 6 à 14 ais, sont 355 e t  constituent d-e 20 8. 25 $ de l a  popula'Gion au- 
dessous d-e 20 ans qui doit  &re d'environ 1 500. 

1 '  1 I 

._._ Les femmes a c - t i x .  

Der 'a 750 l e  nombre de femmes adultes, Paimi el les ,  Lme cinquan'caine es-k 
inapte au t rava i l  pour viei l lesse  ou iiifiimkté grave. I1 en reste  donc 700 
valides. 

La sex-ratio nous paraissant normalement QgEilibrée, on peut es t i -  

Parmi la  vingtaine de femes européennes, qua-tre occupent des 
emplois salar iés  : secrétaire de direction, assistante sociale 

ins t i tu t r ice ,  

pos-Libre, 

Parmi l a  cinquantaine de Eemes chinoises on peut en compter 
eiiviron 35 gui ont une ac t iv i té  économique visible : 21 soni; commerçaxkes, 

10 sont couturières à domicile, 2 s o n t  domestiques, 1 es t  enployêe, 
Les Tahitiennes qui sont l e  g ~ a i d .  nombre restant,  exercent l e s  

professions suivantes : 
20 sont blanchisseuses, 
14 sont marchandes ambulaites, 
5 son-t inst i tutr ices ,  
5 son'c secrétaires bureaux (3) , hôpital (1) caisse alloca-kions 

familiales (1) 
3 sont employées k l a  comptabilité, 
2 solit employées de commerce, 
1 est sage-f etme, 
1 est  infirmière, 
1 est laborantine, 
une c i l i q L ~ ~ k i n e  sont domestiques : cuisiiiibres boimes à -bout 

fa i re ,  bonnes d'e-ni7U-k OLI femmes de ménage. Un nonbre appréciable, d i f f i -  
p..--- Y-. - w-*uI--Y-I.cu -_,-. -,-vu--- -(ï)* Source : Poste AdministratifTe Makatea. 
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cilemellf cliiffrable et -tr&s varialde de I'emes represente celles qui s '  occu- 
pent en cousaXi; lies dessus de lit ($i .~a~?~')9 eii 'cressant des vanneries 
OLI eli asseiiiblaxt des coquillages, ces objets 6 t a ~ i t  d-estiiiés à l a  veite. 

__.- Femes .I ~-".-. lssa.ns " ..*- ~ofeenri.onsl y-_., 

ont ai iiyi-hrieui- 
c ~ i i .  linge B laver ei; k. repasser, l e  ra~~iJ~ai1~eïieiit LIB ,la maison å assurer. 
La qu.a,si-JGotalii-Q dtr eil-%re e l les  doi-t s occqer  d'm mari. Presque towtes on-t 
plusieurs eiifail-i;s ' s o i t  en Sas-âge s o i t  asâge scolaire s o i t  les: deux 5, la. fois. 

e-'c dépend-eilt des horaires de travail $-e l a  Compagnie : G h ?i 10 h 1/2 l e  
matin, 13 h 8. 16 h 70 l'après-mi6.i les ciiici premiers jours de l a  semaine, de 
6 la 1/2 à 11 li l e  saniedi. Les horaires scolaires sait l e s  su.ivaï?c;s 

10 j~ 1/2 e t  13 h Ci LG li. Pour les plus pe t i t s ,  l a  xen-k-ée cilr rua-Lin e s t  re-kaT- 

clée de taois quarks d 'hev~e ,  

I1 serai'G faux de dire  que les  autres femes rie faz-t rien. Toutes 
ten i r ,  L m  carré de term.in a ?m,lapr, l a  cuisille ú fa i re ,  

Les act ivi tés  fémiïiims quo-kidieanes suiveii-t u21 rytlme régulier 

7 8. 

Le révei l  esk donc vem 5 heures du matin. Pr6paratioii yapide 
d LILI pe t i t  dé jeviier ou achat c!st café ci1.&2 chez LUI chiiiois 

des enfants pour 1 'école puis dteadage du 1k;e tie nui t9  balayage, vaisselle,  
achat e t  pr6para'Gion du repas de nidi ,  ménz,ge, lavage Ge Liage, cuisine. 
Retour des en€ants e-i; du m a r i  : repas e t  v+isselle, DQpar-b &u mari puis d-es 

enfants pour 1 I Qcole. Loiig momeii'c c?isponible 
ro'cour des enf?mts e.t du mari en f i n  i?'apr?.s-midi. Réchauffage. des res tes  de 
deli ou confection de cafe pr i s  avant ou. api-ks l a  douche quoticLieniie, Ehisuikc 

pealiant cpe les  grands Qcoliers fai; l ems  devoirs ou appreimeiit 'leurs 

lesons 
coucller entre 8 e+ 9 heures du. s o i r ,  sauf les soirees passées au cinéma ou 
aux offices religieux (de 7 h 8 1/2) 

preparation 

pu:is repassage du linge e-i; 

bavardage f artilial ou. avec l e s  voisi-iis . PréparSL'ifs pour la nui-% e% 

Les femes oiit parfois B s 'occupe~ de quelcp-es volailles : pou.les 

e t  caiiards mue'cs q ~ i i  empêcheii-b l e s  moindres d6chets dc nourri-hre ¿!e se  
perdre. Ceriaines f aa i l l e s  sldemi-kô.hitieiiies 
tiorxiellement des porcs. La provende des premiers exige w e  pers6véraïice 

quoJxiki.eïxie mais ce-t élevage est- d ' u i  bon ra,pi2ort. Nous ne parlons n i  des 
chieils n i  des cha-ks9 nonbmvx, c p i  sont des amis p ~ u r  l e s  eiifml-s mais, 
cIisent les DQdeciiis 

oïl-t cpelcpes lapiiis e t  excep- 

leu? occasioimeiit des vem iiitestjnaxx. 
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Les moments l ibrea de 1 après-midi sont 1 occasion de pouponner 

de bavard-er, parfois de jouer aux cartes. I l e  peuvent ê'ire a w s i  l'occasion 
de s e  réunir à des filis collectives : certaines femmes s d  groupent your des 
tra,vaux dl aigui l le  e t  confectionriefit des cov.vl.e--li-t-s (tigti~~~J W. mosaïque 

dl étoffe qui seront ensuite dom8s ~ O L W  une vente d-' églioe. 
D'autres femmes désiraah valoriser leur %cap lib,-e vont &, l a  pêche 

& l a  l igxe e$ c0nsomnen-t aiiisi d ~ i  poisson fr,ais l e  s o i r  quand e l l e s  on'c yu en 

a t t r q e y .  D'autres f o n t  cle l a  broderie OLI de l a  couhi-e, 
nBs que la  femme a acquis m e  certaine erpQrience l ' i d é e  l u i  vieat  

vi-te de t i r e r  profik de etis Lalents e t  r?éjB apparaissent les  prerxLjTes occu- 

pations rétribuées, 

Q.)r~&~~s-l~cratives à doi i~c&.  

1~0v.s ne trouvais dam ce chapitre que des fermes tdli'cieixies OLI 

cliiiioises . Les européennes 

exercenl; une profession qui les  mkne hors de chez, e l les .  

ou bien 11' o n t  pas d' emploi rétribué ou. b i e i  

Les femmes tahit ieiixaes peuvent f abricluer iiidividuellement les  
iïicrus-Lés ou. faits de norceaa: d é toîfe  jmtapos8s &if-aifaii couvre-li-ts 

dorit il a déjh été question plus haut. Ainsi u e  €eme mariée e'c ayant -trois 

pe t i t s  sifaits de liloins de cinq ajls arr ive eii 'cravai1lan-l- assidLme.il'i- k f a i r e  
?-e 'Grois B quatre kifaifai par mois qui l~ii rappor-tent eiiviroii 1 200 F 
chaque prix des f ounii-tures dGduit. 

Une autre foumiira d-e 1' excellente JI&~.JI~~&<- qua'l-re 2ois par 

semaine au buffe-k d.'m cinéiila les  jours d-e projec-bioi?. Ses gains soci asssz 
aléatoires du f a i t  de 1 irrkgvhri-ké  LI pu.blic selon l e s  films 

temps q u ' i l  f a i t  e t  1.a présence ou l'absence de ba%eaux phosphatiers >, 
charger. 

seloa l e  
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nie a i r e  encoie, niais ce peut ê-tre caime les  "'cifaifais! m e  

occup&j,o% collective pow des groupes fémiiiiiis o e w ï a i ~ t  pour l e m  église, 

coiifectioime avec de pe-Lits mxAJJmaKeg doiik il y a Lule boi?iie treiitaine de 
varié'tés d-ifférenbes par l e u !  t a i l l e ,  l e m  fonne e t  l ems  colorls, des 

colliers , d-es côu:ibixies de chapeau ou- ties mo.:i;%Es plus ou. inoins . comp1ic;ués 
allart C-u nqjjeron p la t ,  circulaiï-e, d 'me szule cov-leur, à des ssvasesl' aux 
collerettes oLrlc:Loyaniies 
de coquilles. I1 Y ~ v - ~ G  évi<ieaieii% se procurer l a  matih-e premibre c ' est-à-dire 
les coquillages, en a1lan.t le,s raiassei- vivaa-bs sux l e  récif .  Ces coquilles 
seront débarrassies de leurs mollusqLies par um s6jovx de d e u  5 JGrois semaines 
da is  1 9 e m  clouce e-; u.ii boi1 lavage. Ap&p s&haZe, il scuffi.b de les perforer 

aux eadroits cormïeiia!iles avec des poij;ons puis d-e les  eiif i l e r  pa-tiemmen'c sur 
du- fil cle liylo-? pour en f a i r e  des obje'is d8coratifs. Les col l iers  va1e11.t en 
moyeme 25 F l s ~ n i 9  les tours de chapeau de 200 250 F, les i1alqproiis .de 
1 O00 à 2 O00 3' e-t les ?"es" ,-LOLI~OLIYS a x  m o i z  2 O00 F. Ces p i x ,  compte 
teii~i du -temps passé ek d u  savoir-.hi?e eil , t ~ ~ ~ ~ i ~ , ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ e ~ ~  3-evraienk 
assumr l e  ii1iiiiïm.m vi'ial eì; au.-iiel.A B la fame ?pi eii fe ra i% s m  occupa-Lion 

yrincipale qu-oi;id-ie:mQe 

comjjliqGes e t  polychromes fai'is de plusieuxs -types 

Les feames or ig imires  de ls j l le  ~lv.rtl.h~, c p i  exporte da is  l e s  autres 
i l e s  des ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ , ~ ~ ~ - ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ - ,  cor-timeil-t 8. exercer lems! 'kalelits e t  conÎec- 
t ioment  pour 1 'usage familial  des chapeaux9 2-es paaiers ou' d.es .nattes. 

Certaines trouvent mame d- 9 a p p r é c i a ~ e s  ressources c~a;~zs la vente de ces a r t i -  
cles. I1 1e~qfav . t  -Lodi d'abord. a l l e r  ranasser d-ans la brousse une grosse 
bo t t e  (deu:: grosces ;,,oig&es) Ge feu i l les  frafches e't iïta,c-tes de- paidanus 8. 
bord.;ze l i s se ,  puis les  f a i r e  sécher, leur eiilever l a  iiervure ek les me-b-tï- 

ein spirales. Les feui l les  aont alors prê'ces 5, ê-tre d-ilacérées eii bandes d-e 
loixyieur .et de largiew varia'bles seloii 1' o b j e t  8. fa i re ,  puis tressées. Les 
surfaces plaies soiit f a i t e s  en vamieries droite, LEI piis a n  saLhé. 

Die iiaJic-'ie es% f a i t e  de briiis cie 1 8. 1,5 clil. E l l e  comporte des 

l i s i è r e s  pliBes 2. b r i m  "cordus B 1 i eiivers, les b r i m  repassés S V . ~  1'eiidroi-t 
pour l'ar:L%-t étaxt c o q ~ $ s  2~ ras. Les d-iraeiisions sont  e x p i d e s  e n  pieds poux. 
la  Ioaguem e i  en einpms pour l a  largeur. Les d-em: dine:.xxLons colaportea-t 

normaleiilea-L l e  même i?.onime, allaTt géiiQralemen-t ?te 7 à 12 : 7 j:ieds, 7 empaw ; 
12 .pieds, 12  exyalis. La valeu3 de ces ïia-ltes va c'e 200 $, 500 F. 

Y 
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Les paniers sont faiks de baïicks plus larges ( 3  cm). Le dkpar-i-, B 
plat ,  doi-me un f a id  rec-taigulaire do& l e s  élkitlen-ks foment les ïiioiifmi-hs 

auxquels sont eiichev8tr6s l e s  brins parallèles d-ont les extrémi-tés re2ren- 
eint le dme tressage. L'ari-gt du bord se fa i t  en replia;?t les montadx verti- 

caux SLU- l e  dernier b r ip  qui est  d-oubl6, Une anse e s t  f a i t e  d'une corde B 
deux brins tordvis spiralés en sais inverse. La  corde fome des bmcles 
l ib res  vers l'ouverture e'& cein'mre en cleux e i d r o l t s  le fond du. palier, elle 
e s t  glissée l e  long de deux moi?'can':s e t  passe sous les  b r i m  en 4 endroi-ts 
de chaque cô'cé. Les extrémités c~e cet-Le corde soxk teimes par ai b r i c  souple 
de f eu i l l e  qui s e r t  égaleiient 8. l a  coudre apris l e  côté du panier. 11 arrive 

.A.- 

- -  
i - 

que ces paj-iers coinpor2;en-t des dQqors ou aient deux nappes, nais ce-t-te etufte 
technologique sor-t de notre propos . Cun'mitons-nous de dire c p e  des paniers 
s o n t  vendus 30 F. 

par l e  fond, coiffe s'évasmi; qui s e  termine pa3: uii bord p l a t  plus OLI moins 
.ample. Les bords sont- repliés e t  foment our le t  sur- la  face inférieure; 
Les br ins  'sont' coupés ou parfois la i ss& l ibres  
courant valen-h, Z i  l a  pi..oduc-::iou 35 F pibce. Les femes les plus expertes 
codectiamen% aussi, sur demaale, des chapeaux en fipail le" de cocotier. 
I& s'agit d-e jeunes feu i l les  blanches noi1 encore déploykes d-e l a  pousse 
terminhe clu palmier . coupé ex,^ bouillies 
être fournies par 1'achetev.r B la  vmii8re. Oi l  peul- s 'en procmrer & Tubuai. 

La confection d ' ~ m  Le1 chapeau, beaucoup plus coinpliqv.de que ce l le  des cha- 
peaux eli -p"anus esJc payQe de 750 8. l O00 l". De %els chaj?eau ne soni; 
qu'exceptionnellement faits  B Xakatea, Par ca i t ie  une feme exrpe$.te arx5ve 
avec deux aides, 8. f i n i r  3 à 4 nattes courantes dans son mois en même '~emps 
qu*elle fa i t ,  . .  par semine, 7 

c i a l i s e i  ses  vameries temin6es 

" ' I  

Les chapeaux sait f a i t s  d'Ql6aents fins .hressés 1 I: 1, DQpar'c 

. .  

Ces clnapeaux cl'usage tres 

s6cliges , polies e l l e s  doivent 

$ 

8'paniers e t  7.8 8 chapeaux. N'ayant pas de 

' patentee, e l l e  passe habi-hie11eiiei.k par un comerqaiit chinois p o w  comner- 
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---.-&-s, Commerce restaurants --.- --,---?-"-. c o u t ~ r e  _w. - . ~ -  . 
- 

' - 11 coiivieiit de meil-l-iomìer 8. paï.-l- certa..ines occu~~BcZòiis f&iiiines 
qui sont encore d-oraes-ticpa e:]. ce .Seim qu.'ellos oii'c l i eu  5, c!oinicile ou 

. .  plutô-t au magasin ac-tenant B .lui. . .  . 
. .  

Th ef fe t  beaiicoup de femes cilinoises tou'i; en s.'ocCupaiit de leur 
iiitdrieur tieimeiit ' l a  boxbique d %i cofimerce. Elles venden-t l es  objets e t  en 
pergoi-iext l e  prix ou. en rep0r.ten-b l e  montai-b S L ~  l'ai des 110ïd13reLix li?ji-es 
de credit, B la imbrique ouverte sous l e  nom de 1'ache.l-eur. 

DXOS Iss restaurrmts9 elles f o n t  l a  cuisine ou. :j aic!en-t en 
7 I I  épluchait les légmes 

Elles serven3 'les clients 5- -bahle. 
en prQparait l e  poissoii frais eil aeai'tanJi l a  viande. 

$ '  

Qans p1usieu-i.s nagasins , des femiles ou des j e m c s  filles , ' u t i l i -  
sai?-% des maciiiziies B coudre B pédale, 'foe-t de .la coiifec-kion OLI d e  la couhire, 
Leur assiduité es t  reniaï-cpahle, mis B notre cofiiaissiuice, ce gciire d.e 

trami1 es-t l o i n  d' ê'cm auss'i astrei&anL  LI il sem:,le 1 8tre  b Pzpeete 
où cei.'taines femmes piquen't 

sui.% e . sans d-&empareï- 'quatre, ciiiq 2, six heures de 

. .  l!larcliandss ambulantes. . .  

joumiée chez el les  ou même, certains jours ne veii6en.k pas ,, ïleur activit6 
ex'cériewe, peut se rédhire B quelques demi-heures de statioïmement- avec 

leur poussette en des endroits passasers. 

--_I - 
Les -ma;ccliandes ambulantes i3ssse:i'G uie grande pa r t i s  de leu? 

Cette voiture-kte raon'cée g&néralement sur dew T'oues munies de 
pneumatiques comporte uiie caisse roc-tagulaire et un $a.rd-manger né-tallique, 

l e  garde-rfimger seht plac6s les pla ts  contenant les aliments proposes 

aux passants 
t a r t e s  ; des aliments plus salés : Fipain perdu" en larges Jcranches, tart ines 
de pain carre garvies de cope,au:: de fromage cui t  (genre chesdale) ou de 2266 

d-e porc (genre p$h$ de jamhoii) ; des crêpes f a i t e s  avec de l a  farine de r i z  
e t  fo"5es de coafikure. '' 1 . 

: parts de &,team9 geme biscuits de Savoie, clafoutis , 
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sont  alors 
Quand il s ' ag i t  de 
des baianes cuites 

"plats'i ou. d-'assiet-tes garLiies , l es  alimenks 

(bananes d-ouces, xis ou p1anJca&i9 &i) des 

!poset1, légumes (courge) ou f r u i t s  (papaye, 4 cuits b l ' eau  e t  enrobes 

& chaud d-e pâte d'amidon, des parks de fmi - t s  d'arbre h. pain (1/3 cle f r u i t ) .  
DU poisson cmz prépare', du poisson g r i l l é  (pe t i t s  atqre),, CIL: po i s sa i  cu-it au 
court-bouillon (bonite 'chon) du lai'c de coco d.es pe'ckbs saucisses (genre 
Strasbourg) etc. pour l a  venbe, d.es assiet tes  de carton s o n t  garnies au. fur  

e t  à.mesure selon les gofits persomiels d-es c l ients  qui es'ciient être ras,za- 

s i é s  avec ce qui leur es t  fourni p0v.r 50 F. 
La caisse est souvent occupee par mi ou deux r6cipieiits en bois ou 

en tô le  ga lva isée  qui contiennent des blocs de glace 'achekée ;'en gros pains 
h l a  Compagnie e t  destinée.à rafrahhir cle pet i tes  boukeilles de lirnonade 

achetées en gros 
De plus , - certaines inarchaïdes vendent des cvhes de glace ou des crêines 
glacees t i rées  de sorbe-Libres de g a n d  mo?.:ble baignant d.ms w e  saumure LJacée 

selon 

de pet i tes  bouteilles cl' ezu inélan&e de sii-op da grenadine. 

Le contenu des pousset.tes est- différeïit selon l e s  marchaad-es 
l a  clienthle a,tte-nc?ue qui varie avec les  lieux e t  les heures du j o c r  : pla te -  

foimes d'arrivée du plan incliné facili-talit l e  passFge entre l e  hawk e t  l e  bas 

de la  fa la i se  ; sort ies  des a te l ie rs ,  dQpar-k ou arrivée de bat-eaxr ; en-bracfes 
des cinémas, ré.cr6ations ef sor t ies  de 1'Qcole. Dans ces derniers cas, la  

vente se  f a i t  B l 'uïiite de nomaie (5 F ou tari) e t  comporte des grappes ou 
des morceaux de Îrui-bs, des biscuits,  e-;$. 

Faute d' observatioiis Suff isammen-b prolongées e.t fau-be de pouxoir 
"' é-tablir l e  bilan des d6pensc;s e t  d.es rece-btes de ce genre c!e comiei'ce nous ne 

pov:voiis dormer wie idée de sa miiCabiliké. %&xmojyls il ne semble pas clue 

cet te  profession, t e l l e  qu' e l l e  esk pratiquée par l e s  femes .leur fournisse 
autre diose que des revenus d'ajqioin-b. : 

Pour tempiner ce paragrap"le, il convient de men'ciomier aie mar -  
climcle de légrunes, qui n ' e s t  poiii'c as t re inte  & la, patente e% qui vend &, d-omi- 

c i l e  les  prodxi'cs du- jardin que son mari, chinois, fai'i poizsser. 
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Le persoFe1 domestique_. 
11 y a peu $i dire du.persoiuie1 d-omesiique, I1 s ' a , ~ i t  t r è s  souvent . .  

..de jeunes f i l l e s  ajiant . fréquenté 1' &ole suXfism"iJc pour savoir un. fran- 
çais au noiiis élémenCaire e% .q~16 leurs parents placent pour les occuper e t  
liiiir assurer: quelques ressources. Elles peuvent ê t re  recru-Ges cormile garG-es 

d' en:;'mJcs , laveuses repasselmes cuisiliieres bomes h, t o ~ t  fa i re .  Ces 

dew: den1iei-s pos-tes Qfai?-b en principe les mieux rétribués e t  compor-baxk 
so~xen t  ouire  l e  salxire, l a  nov.r7rih.re, e-L; paxfois meme l e  logemeiit9 .;ont 
occu-pQs par des femms d ' a i  moins treiyte ans qui jouissent de l a  confiance 
totêale de leurs patroas 

à table d a i s  lea repa,s de rScep'cion, 

. .  

e-k s o n t  souvc~ t  suf f i smient  stylées pou,r s e m i r  

LI exercice de ce-t te profession exclut g&néxlement clue l a  femme 
sa charge. Quand- les fanmes d-oiveii'c s'occuper a i t  des cnfai~L;s en bas-âge 

chez elles d'enfai~ks allaii'c 3+ 3' école il ar:ive qu'elles ne t r ava i l l a i t  
qu B mi-temps . 

Cette solution es-k ,mivent adopt& CL? f a i t  gv.c 1' alloca'cioii de 

Sioines-tici'l;é veï-she p a r  la cFTO à ses cadres e t  agen-ks d-e maîtrise ;if es'c 
que 3 803 F Far mois, ce qui .est  lar~enea'e au-clessous du Salaire Mi-nirnun 
Interprofessioiulel Garaxti  Îi.@ depuis l e  d.Ql)ut d-e l'aixiée B 5 200 F p a r  

mois pour 173 heures 1/3 de présence. 
Nais il arrcive fréquanment que des Semes, ne coimaiss'aa-t yas 

mievsr que leurs! pa;krons l o s  aïïéliorations récerites des salaires  qui s o n t  

passés de 23,85 F de I she i re  en juin 1960 8. 28,GO en f i n  septenbre 1961 o t  

à 30 F h, compter du l e r  ja ivier  1962, son'c restées a,% m6me -ka,ux d-epuis plus 
d'un an. Aiiisip 'celle feme, d h t  le maxi est  ozxrier, t rava i l le  de G h 1/2 
à midi e t  demi et ~ ~ a p r è s - ~ ~ i i i i  de 4 à 7 1/2 toils les j o u r s  sauf l e  dimaiclie 
ne reçoit  cpe 3 800. Telle imtre9 nourrie e t  logde par ses patrons B l 'avm- 
tage de pouvoir t rava i l le r  tou'e eii.gardant ses enfaits de 4 ans e t  de 3 ans, 

.. . ' .  . . .  ' 

mais ne resoi t  quo 1 O00 F d-'argmt 

de 5 mois chez ime ,soeur h Papeete, 
son mari qui eR-t par t i  %:i.aya,iller à 

frais par mois ci; a du placer soli bébé 

Elle reqoit  paï coiitre de l'argxi'e de 

Nomuéa. 
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Certaines arrangent leur t rava i l  de fasoli personnelle e-i; une 
femrile assuire le blanchissage du Linge de 4 ménages. E l l e  reboit  a insi  4 0003' 

par mois pour un t rava i l  qui ne 1'occui)e que de 6 h 1/2 'a. 10 h 1/2 le matin 
sans l a  gener pour ve i l le r  sur ses enfants de 3 e t  4 ais. 

Une autre encore, tra,vaille comie femme de a&-", pour 2 O00 F 
par mois, une heure par jour de 8 à g 9  ce qui ne l'empêche pas de s'occuper 
de son m a r i ,  ouvrier 8. l a  Compagnie, e t  de ses deux kébQs, 18 et 5 mois 
qu'elle emporte avec elle à son bravail. 

Ces femmes, comme t0u.l- le monde & ?daka tea oÙ l e  t rava i l  po t id ie i i  

es t  l a  règle indiscutée, manqucnl rarement mais elles n'li8sitent pas à 
s 1  absen-ter quand elles ait des-raisons qu' e l lea  jugent suffisantes : iidispo- 

si-tion d'un enfant qui nécessite une consultation médicale, v i s i tes  cle@,renks 
ou d'amis, Tête à laquelle elles soii'~ conviées, e'cc. Les patronnes savent 

ne poin'c récriminer iiiutilemeiit , même s i  parfois elles se plaignent entre 
e l les  de ces rares absences, 

Les Blanchisseuses -.-.--* 

CFPO a installé une laverie mécanique, Celle-ci fonctiomie sous l a  direction 

d'un conbre-maître, assis'h5 d homes e t  d'une douzaine de Îemmes. Seules ces 
dernières nous intéressent i c i .  

Cette profession es-t particulièrement repr8seidAe du. f a i t  que l a  

Bien que -trois ds ei?'cre e l les  t ravai l lent  là d-opus huit  ans , une 
depuis sept ans, une depuis 5 ans et. une depuis 4 ansg toutes soat des jour- 
iialihres payées à l 'heure sais plus d'avaxtages que les t r o i s  deriihres 

arrivées, embauchées en aofi'c-septembre 1961, Lew sa l a i r e  es t  celui  f ixé 
par l e  SNIG (SO 3' de l'heure) et- leur horaire celui de l a  Conpagnie que nous 
avons déjh donné plus haut, 

Leur 'cramil consiste h recevoir, marquer e t  t r i e r  l e  linge, en 

assurer l e  lavage e% l 'essorage 2 la  machine, le repassage m6caniqv.e des 

grandes pi8ces plates e t  le repassage au f e r  individvd du liiigx? de corps9 
l a  reconstitution des paquets den clients.  Ce t rava i l  effec'Gu6 en groupe, 
dans u1 local aéré, avec du matériel qpropr ié  e t  l a  possibili-té de ssasseoi r  
ne paraît  aux Îemmes n i  axmyem n i  fastidieux e t  toutes se trouvent heureu- 

ses e t  presque privilégiées dlavoir obtenu cet te  place. D i x  sur d&ze sait 

r- 

a, 

I 

L-r 
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mariées, mais l ' u m  d'entre elles a uï1 mari paralysê depuis des amlées et 
subvient seule a,ux f r a i s  6.u ménage. Le mari d 'u ie  exkre est employé c o m  
mécanicieii par la  inhe Conpagnie mais dans l ' ? l e  de Vaté aux nouvelles 
Hébrides. Deux sont séparées ddfinitiveineiit de leurs maris 

Ces femies as-treintes & des heures précises qle pr6sence n'ont pas 
à s'occuper elles-mêmes cie peti% 
s o i t  que leurs eiifaiits soi-rt grands (2) s o i t  qu'me; ainée s'occupe des 

pe-kivs (1) ou q~i'wie voisiiie garde l e  Isé'& en même teip que les sieiis (1). 

aiifants. s o i t  qu'elles n'en aieat  pas ( e ) ,  

. 

Le niveau social  e t  iii'cellectuel de c e t t e  catégorie prof essioraielle 
es% sensiblement le m&m que celui des doinostiques examinées plus haut- 
Beaucou$ de ces femes sont a l ldea  loiigtcm-ps 'a 1' école, soircren-b jusqu'à 
15 ais passés ( 6 ) ,  j?arlci?t cov,rmneiit l e  f ra igais  e t  $.eux d'cn'cre elles ont 
leur  ceri?iÎicat d. étucks primaires. Sur lcx 9 maris valides , t r o i s  seulement 
sont rumoeuvres, les autres étant des ouvriers. 

Sa-~if F-em chinoises que wus avons trov.vées pnmi les domestiques , 
les ;Gmes aia , losies  se renarquei-._t quait h l 'or igine des salar iés  : Malratea, 
Tahiti e t  PIoorea fouriissenl l e  plus  TOS coii-Cingmt (15 sur 3?) .  &su i te  

les I les  Sous le VGTA~ : Bora-Bora, Raïatea, I-Iua,?.~iiie9 Taha'a (7 )9  enfin les 
Aus +rales el; les '71ulzlao tu. 

Les einployétxq e 

r - 
Sauf une ¿?me europêenne , secrétaire de direction, trilingue 

so r t i e  d'uie école de comeree in6tropolitaiiie et  occupant son anploi depuis 

huit  ans , tou'ces les  autres employées soiTt d-' origine polyndsienne, e t  xou.veii'c 
originaires de l ' îLe de &lratea. Leur niveau va c?e celui du Certifica-t 
d'étude,.j @ m a i r e s  B celui de l a  5e des lycées ou d'ai cerkificat  d'appreii- 

'Gissage ménager, e t  dans le cas d'mie a,ide--comptaa'nle au niveau du Brevet 
du Pre:uzier cycle. 

L 'une de ces enployées, qui occupe l a  inelne table depuis 20 itns 
passés, a mérit6 l a  medaille d-u- travail .  a i e  autre, laborantine, au même 

poste depuis 15 a l 3 2  la  recevra sans doute aussi daAs ckaq ans. Les a~i t res ,  
dactylos ou aides-carptables ne solit 'a Mdcahea que d-ejpuis deux ais environ. 

Deux oit des enfai'cs en bas-k,g?. I?om les gard-er, l'une recourt 8. 2 

1 
* sa famille fixée sur Iolace, l taukre2 épouse de 'Fcad-re'f, s ' o f f r e  uae boime. 

C i n q  autres trairaillai-b da is  les bureaux n'ont pas cl'cdailt S. - 
1. 
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( 1  Les ins-ti-burt-ra. 

femmes qui professionnel1emen:lrk seilt t as t ru i tes  e t  même munies de diplômes 
(Breve-b élémentaire, ou Brew& d h  Preinie? Cycle en noyeme). A ce t i t r e  e t  

aussi par leur mariage e l les  appartiennen-i- évidement å la classe supérievrc 
he la  population. Letirs m a r i s  sont égalemsit des fonctionmires ou. des 

employ& de l a  CITO. La nécessité d-e nombreuses heures de présence 'a l 'dcolc, 
l 'obligation de préparer lex leçons e t  cle corriger les devoirs sont souveAb 
reinforcées pax l e  désir cl'obtenir de bons r6sultats aux examens que l e s  
él'cves affroi1teron.t en f i n  d'année scolaire prennent beaucoup de temps , aussi 
l e s  ins t i tu t r ices  sauf m e  qui, veuve, vit dans la  famille de sa f i l l e  apiiiée, 

ont-elles une ou deux- bonnes cui s 'occupe~t  des enfants en bas-âge, du inenage 
e'c de la  cuisine. Ces dépaises supplémentaires sont facilement support6es 

par l e  traitement double qui alimente l e  ménagee 

promakion est  sensible. Ceci vient de ce que l'Enseignement o f f i c i e l  propose 

noil seulment 1 ' accks B des f oiictions su.pdrieu-%es mieux rQi-ribu6es et- :: t exer- 
sant dans de grands centres, mis aussi, pour cles spécialisabions scolaires 
OLI para--scolaires, des stages en France. I1 faut p o m  en bénéficier avoir 
mailifesté par des résv.lta-ks, p a  son zèle et sa corfipé'cence que 1' on en Q t a i t  

Les ins t i tu t r ices  sonJL, ce qui p a a î t  nomal en ce l ieu,  cles 

I 

' 

C'est seulemen% pami  el les ,  qu'uie aspiration à uie certaine 

digne. Voyages en F-raxice, promotion s u 2  place, accès B. des grades supérieurs 

soiri; des stimulants qui  peu.vei~-b jolter puissamment mais, évidement manqLmn'l- 
dans tous les autres cas ou presque, que nous avoiis examinés. 

Les autres catégories prefessionnelles représent-éea l e  sont par 

1m.e ou cleux personnes. Il ne parait  pas possible cl'eii parler i c i .  L'Qtucle 
de ces Bas particuliers ntinfi.me ai rieri l e s  coiiclusioiis que nous pouvoiis 
d6gager de 1 em enble . 
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@xda-ta.tions générales o 

Sai= q u ' i l  s o i t  qucntioii de chiffres,  car naus n'avoiis interrogé 
nous pouvons essa,yer maiiiJcenmn_-t de regrouper qu! mie ciiiquaitaiiie de fermes 

et; d.' organiser nos consta-bations. 

les tendmdes mises en Qvidence pour l'cnsemble d-e la Polynésie Frmçaise 
par l e  dépouillement clu secenseinexb d-e 1956 e 

Tout d'abord l a  population fdminine de l!Ta.lcaix?a. makatea manifeste 

I'* Répartition eJdmiciu.e des femes actives o 

Les feumes d '  extraction métropolitaine, gén8ralemeii-b de niveau 

scolaire élevé, accepbent volontiers ~uai id  d.es enfmits eli bas-&ge ïTe les en 
. empêchent pas d- i 6xercer une prof ession méritant du d6trdueaent eJc de 1 initia- 
tive. T\Téamnoi;is ? conformémeil% aux iioimes de leur groupe tethnique d'origine, 

e l les  se t ro~ve-i t  'Goujoms dans m e  position subordoixiQe vis-à-vis 2 'LUI 

L hohe. D autre par t  l e s  posxibilitds d'emploi correspoiidanJc à leur niveau 

social  ou intel lechiel  sont t rop  faibles pour ~ u ' O A  puisse avoir wie opii?ion 
fondee sur l es  raisons qu'ont celles qui ressortissent B l a  rubrique '9siws 
profession!j de ne pas 'travailler. 

Les femes chinoises, comme a i l leurs  eli Poljmhie, ont uiie for'ce 

proportioii de femes actives eli c p m i  to'ialité d a m  l e  sec'ieur t e r t i a i r e .  

Les femes  C-ahitieaies, s u r t o u t  quaiid e l l e s  ont  pouss6 quelque 
peu Leurs é-tudes exerceni; de bon gré une profession salariée,  même quand l a  
situa-bion sociale e t  économiclue Ge leur mari leur pelme6 brait de res te r  
oisive@. Smm en revendiquer pour antant aie lilx?r'cé qui cad-rcrait mal avec 
les  moeurs cui jugales polynésiennes , elles contribum'G souvent pour me 
fraction appréciable au;g rssaou.rces du nénage. 

' 

Feimes isolées. 
-y__. 

II es t  rare de rencoi?-trer B l!Talm.tea des femines isolées eJi qu.i ' 1  

se -trouveraien'G dans Ifobl igat ion de gagner leur vie. Qua& par suiJ6e 
GU O-écBs d-e leur m a r i ,  légi-bime ou non, ou  d 'me sé.para;tion violente, une 
femme se trou-ve dans ce cas, e l l e  's'efforce s i  une réconciliation ou. me 
solution de rechaage n' iiitcrvienneii'c pas de r e  joindre s a  f a a i l l e  dans 

son î l e  - d 1 origine. 

\ 
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Répartition sociale, 
La, r8partTtion sociale des occupations e t  des professions s u i t  

d'assez près l a  réparti t ion pr6cédcn'íe. 
r : ,  

L ' appar'cenance e'ílxiicpe a POLT conséquence l a  comaissame cle 

procédés hrtismaux particuliers : ' l e  t rava i l  des coquillages , certains 
ty-pes de broderies, certaines recettes de cuisine ou. de pât isser ie  amènm% 

s tald-i;ie;mes à des ac-tivi-LQs que ne comais,senh pes 'les personnes 

. nées hors de Po1y.iBsi.e. 
Les fcmes européeimcs ou assimil6es qui compteil% de Tares cé l ibm 

taires occupen-% des pos-tes impliquant des responsabilités .I Leur si tuat ion 
économique exclut à pr ior i  qv.! elle:; soient dam l a  catQgorie diu persoixiel 
domestique alors qu' elles coiistitucnt la inoitié des emplopurs de ce person- 

nel. A cÔ-% viemen% les membres de l'ensei~iiemont, les employées -tr&s 
gdnéralement d- extractioi? locale. 

les épouses des cadres subal-Lern& e'c des agents c!e naî-trise conpte de très 
rares européemes, des chinoises et des polpésielmes. Ce s o n t  el.les qui sont 
commerçantes an@oyées de coamerce COLL'GLX~ &res, blanchisseuses. 

La fraction sociale sixLvar%e qui compte les îcimes d-e comerçanis, 

Enfin viement lcs  -;oiïies, cuisinibres b o "  d. ' enfd í s  laveu- 
ses, femmes de ménage. Ce s o n t  de rares chinoises ou des polyxckiennes, 
épouses d9 employés ou d ouvriers , t res  rarement de maioeu..vres. 

(Iles sous l e  Vent, A~~s t r a l e s )  ou de d i s t r i c t s  ruraux des I les  (!u Vent 

Les Pemmes de manoeu-vrres e-n effet venant d.es archipels lointains 

n '  on-t guère la pra-tique du 3 ra i ç s i s  fi la connaissance des usages lubains. 
Cl est à Vai'cepaua, par voisinage, que bien des comiaissances nouvelles soi?% 

acquises S ~ J ~ B  que l 'habi le t8  mamelle, pour les vanneries par exemple, s o i t  

p d u e .  

Les buts. 
Toutes ces prof essioi?s féminines s0i1-L exercécs B l!d&atea dam 

1 'intention d'un gain et p o w  des raisons Qconomic!ues. fiTéaimoins 
plupart des cas, ces raisons sait lo in  d 'ê t re  essentielles. Les femes 
qui t ravai l lent  sont celles qpe dea emnants eil jas-âge n'accaparent pas o u  

qui préf8rent rétribuer quelqu'un pour s ' en occuper en leur absence. &ris 
presque toujours, elles IC fxit p e r  c'-ési;: inconscian% Ci'affima;tioii d-e s o i ,  

dans l a  
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pour coiifilmer leur p o s i t i o i i  sociale ou pou2 ne pas la i sser  improductif uii 

capi ta l  de connaissances qui trouvei1-b leur enploi, Les Chinoises 

leur eiifaiice, oiit l'habi-tude de rendre cles s e r v i c k  au sein d'une famille 
dont -¡COLIS l es  membres soni; act i fs ,  ne conçoivent que difficilenent de ne pas 
'travail l e r  e t  c o m  ilieiit ais ément 1. eurs obligations domes -iiiqv.es avec l e  
'comerte, Beaucoup couse1l-b ou hrod.ent pelidant les  heures creuses de la  vente, 

qui depuis 

' 

Les Polynésielli7_es sont heureses aussi  de s'occuper mais ce senti- 

meiit e s t  beaucoup moins contraignant . Généralenien'c e ces occupations rétribudes 
{ou noli) s o n t  collectives et pei-metteiit l es  conversaeiona en 1angne tahitienne, 

Nême cpaid e l les  son't individuelles comic la ven-te des marchaïides ambulantes 
e l les  assurent de nombreux cai-tacts sociam: t o u t  h fa i t  ind-ispensables qci  

sont recherchés en Cir autres occasions dais les  ackivi'&s religieuses , inten- 

ses B P1al:atea. i. 

Sauf le cas spécial de l'eiiseigneimxnt of f ic ie l  e t ,  dais u m  infime 

mesure, les emplois de bureau, aucuie des profcasions féininiiies 11' offre  la 
moindre prono-kion $L cel les  c p i  l e s  exerceil-k. 11 semble 

tions clue i iow avons pu avoir, que ceci n'izit aucune i m p o r t a "  Les centres 

d ' i i t Q r &  des f'eimes sont a i l leurs  que Ilais l e  t rava i l  e t  gravitelit 2 u ~ ~ k o u r  
de leur famille : si tuat ion sociale du. mari, sa;nfé clu mari e t  des eiifaxnts, 

réussites ou écliecs scolaires des eiifants pi.opres ou adoptés 

groupenen-ts religieux. E'iêine quaiid l e  sa la i re  a pour e l les  une impor-kmce 
v i ta le  - ce qui esc rare  - les feimes g'en soucient peu ei; ne son-l- pas infor- 
mées de 1em.s droiLs légitimes. La question $.LI gain n ' e s t  qu'accessoire s i  
1 eini3loi dome satisfactioii e t  es't coapa-i;ible avec les obligakions f ,miliales 

ou religieuses. Les enf=i-i;s 11' erop6clien.l; que geu. d-'wiées uae f e r "  iiistrui'ce 
de t rava i l le r  car l 'insJtructioii, dam cet-te soci&-?& modelc e p u  l e  protestan- 

'tisme - au moins pou.- l es  Polydsiemies - est  consid-érée coime mi "'taleii.ttt 

B f a i r e  vadoir e t  qui ne peut res te r  improduc-iif SOUE peiiie de faute momle. 

d ' aprks ler: conversa- 

ac t iv i té  cles 

11 y aurait  e x o r e  beaucoup 8. d i r e ,  nais XOS considkrations 

déborderaiest par 'irop les limites dv. 'Cravail fézliniii que noum nous soimes 

assignées. 

L o u i s  l!lOLE'T', 


